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Faut-il parler néerlandais
pour travailler en Belgique?
Le possible rejet d'Enzo Scifo d'un poste d'entraîneur national pour maîtrise non suffisante
du néerlandais relance le débat sur les connaissances linguistiques dans le plat pays.

1
ch mich, zu Ihnen sprechen zu compte que les élèvesde la Communau-
konnen, ik ben blij dat ik mij tot u té française choisissent de moins en
kan richten, je suis heureux de moins le cours de néerlandais, selon les
pouvoir m'adresser à vous»: derniers chiff~es communiqués par la
chaque année, le Roi des Belgesse I?inistre de l'Education Joëlle Milquet.

plie à un exercicelinguistique pour sou- A peine quatre élèves de première se-
haiter de bons vœux ou une belle Fête condaire sur dix ont choisi de suivre des
nationale à ses compatriotes dans cours de néerlandais en 2014 (40,55 %),
toutes les langues officielles du pays. tous réseaux confondus, contre près
Français, néerlandais, allemand: dans d'un sur deux en 2010 (48,45 %). L'an-
une Belgique de plus en plus fédérée, ce glais, lui, ne cesse de gagner du terrain
sont surtout les deux premières langues (57,2 % en 2014 contre 49,3 en 2010, au
qui occupent le centre des débats. début du cursus).
Les clichés sont nombreux: n'est-ce
pas Yves Leterme, alors ministre-pré- 2 Le Flamand excelle en français. À la
sident flamand, qui s'était fendu en création de la Belgique en 1830, le
2006 d'un «les francophones des com- français, langue de l'aristocratie et des
munes àfa,cilités ne sont ~as en ét~t in; élites, devient langue officielle. Un
tellectuel~ apprendre le n~erl,!n~azs>~. mouvement flamand se construit peu à
. Tour ,dhOrIzon des chc~es ImgUls: peu (la loi traçant la frontière linguis-
t~~ues a la be.lge et... decryptage a tique entre en vigueur en 1963) pour ré-
l epreuve des chIffres. pondre à cette situation, mais il n'em-

pêche: l'histoire explique pourquoi,
traditionnellement, les Flamands maî-
trisent mieux le français. D'ailleurs,
dans le nord du pays, l'apprentissage du
français est toujours obligatoire jus-
qu'en dernière année du secondaire.
Cette affirmation semble prendre du
plomb dans l'aile avec le temps. Lors de
la dernière entrée académique, il a été
démontré que la connaissance du fran-
çais des étudiants flamands en première
année d'université n'a jamais été aussi
mauvaise. À l'université d'Anvers, les
jeunes ont obtenu un score moyen de
35,9 % en français en première année,
le plus mauvais résultat jamais enregis-
tré (42,9 % en 2013).

3 Il faut être bilingue pour travailler
dans les services publics. C'est loin

d'être avéré... si l'on se fie aux derniers
anglais. . chiffres publiés, datant de 2012. On ap-
~es ~hl~fresne. valent que pour les prenait à l'époque (et dans nos co-
umve~SItaIres.MaISq?and on se penche lonnes) que quelque 16,8 % des fonc-
au mveau secondaIre, on se rend tionnaires fédéraux francophones béné-

1Le francophone est nul en néerlan-
dais. Le cliché existe depuis long-

temps, et semble confirmé par une
étude de l'UCL publiée en
2014. Selon cette dernière,
70 % des jeunes diplômés
estiment qu'ils n'ont pas
un niveau de néerlan- ~
dais suffisant pour tra- V
vailler. Le pourcentage
est énorme, surtout
quand on le compare
avecl'anglais: 80 %
des diplômés
considèrent
posséder
des com-
pétences
suffisantes ou tout à fait suffisantes en
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l'impact de l'immersion sur le dévelop-
pement cognitif et scolaire de l'enfant.

01/08/2015

ficient d'une prime pour bilinguisme,
preuve qu'ils ont réussi leur examen. De
l'autre côté de la frontière linguistique,
le pourcentage grimpe à 36 %. La diffé-
rence de pourcentage accorde un peu
plus de crédit à l'idée reçue nal.

5 Il faut être bilingue pour travailler
en Belgique. L'affirmation dépend

sérieusement de l'aire géographique du
travail: si une offre d'emploi sur deux

4 L'enseignement en immersion a la réclame le bilinguisme à Bruxelles, la
cote. En Communauté française, de proportion est nettement moindre en

plus en plus d'élèves choisissent l'im- Wallonie (15 %). Pour relativiser tout
mersion et leur choix porte volontiers cela, des chercheurs de l'ULg rappe-
sur le néerlandais. Sur près de 10.000 laient récemment qu'il existe autant de
élèves de secondaire en immersion en formes de bilinguisme que de bi-
2014, un sur deux avait choisi le néer- lingues: de nombreux facteurs entrent
landais comme langue cible. en jeu tel~ ~~e .la fréquence ;t le
Une bonne chose? Une étude de la contexte d utIlIsatIOn, la parente des
VUBdémontrait, il y a quelques années, la~gues,parl~~s: la maîtrise ou encore
que les enfants francophones apprenant l age d ~C9UlSItIOn..B:ef: chacun peut
à lire d'abord en néerlandais maîtrisent se posItIOnner dlfferemment selon
mieux la lecture que ceux qui se lancent l'usage qu'il fait. d~ la d~uxième
en français. L'apprentissage multilingue langue. Que ce SOIta ~amaison, au
semble faire ses preuves, même si d'au- boulot ou sur un terram de foot.•
cuns continuent de s'interroger sur ANN-CHARLOTTE BERSIPONT

marché de l'emploi Cela dépend du job et de l'endroit

La connaissance du néerlan-dais constitue-t-elle un atout
majeur sur le marché franco-
phone de l'emploi? «Evidem-
ment », répond-on au Forem, le
Service wallon de l'emploi et de la
formation. Une évidence qui,
pour autant, ne saute pas aux
yeux quand on jette un œil sur les
offres d'emploi gérées par le Fo-
rem: depuis 2009, 80 % d'entre
elles n'exigent pas du postulant
qu'il maîtrise une langue étran-
gère. Et cette proportion est
stable: l'an dernier, seuls 15,2 %
des offres d'emploi gérées par le
Forem réclamaient la connais-
sance d'une autre langue que le
français, 4,6 % la pratique de
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deux autres langues. nelles se signalent par leurs exi-
«Ce constat mérite gences linguistiques plus mar-

d'être nuancé, s'empresse-t-on de quées: les cadres - «la part des
préciser au Forem: plus le di- offres concernée par l'emploi des
plôme requis est important, plus langues dépasse souvent les40 %,
lesexigences en langue leseront ». lenéerlandais et l'anglais parais-
Ainsi, 34,7 % des offres d'emploi sant pareillement importants
qui s'adressent aux diplômés de pour cegenre deprofil »-,les mé-
l'enseignement supérieur de- tiers liés à l'informatique -« l'an-
mandent l'usage d'au moins une glais apparaît ici comme un
langue étrangère. préalable et la connaissance du
Une autre langue que le fran- néerlandais est importante puis-
çais? Soit, mais laquelle? Le qu'un quart des offres concernant
néerlandais? Le plus souvent, ce secteur renseigne Bruxelles ou
oui. Si l'on tient compte de l'en- la Flandre comme lieu d'emploi»
semble des offres d'emploi gérées -, le personnel d'hôtellerie -
par le Forem, 12,7 % men-« pour cesmétiers, le néerlandais
tionnent la connaissance du et l'anglais sont cités dans six
néerlandais et 10,5 % celle de offres sur dix» -, et le transport
l'anglais. Pareil si l'on ne retient et la logistique: ici, plus de 80 %
que celles des offres qui font réfé- des offres demandent la connais-
rence à une compétence linguis- sance d'une langue étrangère.
tique: 62,7% mentionnent le A Bruxelles, ville de services
néerlandais, 52,1 % l'anglais, géographiquement entourée par
10,5 % l'allemand. Quand l'offre la Flandre, la connaissance des
demande du postulant qu'il maî- langues est autrement primor-
trise deux autres langues que le diale: ici, une offre d'emploi sur
français, c'est le binôme néerlan- deux fait explicitement référence
dais-anglais qui est le plus sou- à des compétences linguistiques.
vent demandé, loin devant la «Il s'agit majoritairement du
paire néerlandais-allemand. français et du néerlandais, ex-

plique Sarah Thomas, respon-
Une offre sur deux à Bruxelles sable presse chez Actiris, sans
Reste que certains secteurs pouvoir préciser celle qui prend
d'activité sont, plus que d'autres, le pas sur l'autre. Selon nos don-
demandeurs de travailleurs bi- nées, un francophone sur dix ai-
lingues ou polyglottes: «C'est firme avoir une connaissance ex-
notamment le cas des industries haustive du néerlandais. C'est
depointe mais aussi de l'immobi- très peu, et cela peut constituer
lier, des activités financières et une partie de l'explication du
des transports », explique le Fo- taux de chômage élevé dans la ré-
rem. De la même façon, quatre gion.».
grandes catégories profession- St.D.
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ANALYSE
coupe court. En bon stratège, il
veille à désenclaver son parti, assu-
rant que le MR est à ses côtés, sur
une ligne plus sociale, avec Charles
Michel.
Kris Peeters agacé, Kris Peeters
moyennement enthousiaste, à ce
stade, dans sa fonction de vice-
Premier, Kris Peeters concentré
aussi. Très concentré. Le chrétien-
démocrate ne prend pas de va-
cances en août. Il prépare la ren-
trée. « Vigilance.»

Changement de ton
Longtemps très discret, très ve-
lours, très conciliant au moins en
apparence, Kris Peeters change de
ton. Il a la conviction, dit-il, que son
parti, le CD&V, évolue positivement
au sein de la coalition suédoise,
dans laquelle il réitère sa confiance.
La conviction aussi qu'il a obtenu
des résultats dans l'ajustement
budgétaire et le tax shift, notam-
ment en termes de prélèvements
sur le capital.
Mais il ne cache pas son agace-
ment après une négociation (( très
dure» avec ses partenaires, N-VA
et VLD en l'occurrence. Lesquels,
explique-t-il, voulaient durcir la
législation sur le chômage, barrer
les mesures ayant trait au capital
et, cerise sur le gâteau, ont court-
circuité la communication gouver-
nementale le 23 juillet après la
conclusion de l'accord au petit
matin, ce qui a nui au CD&V.
Conclusion: on va voir ce qu'on va
voir. Le CD&V, qui n'a pas l'inten-
tion de se couper tragiquement de
sa composante progressiste syndi-
cale (la CSC), sera constructif mais
intraitable dans la (( concrétisation»
des accords à la rentrée. Rendez-
vous le 28 août, premier conseil
des ministres.
Les experts et techniciens chré-
tiens-démocrates sont à l'œuvre,
préparent les dossiers. Le CD&V
isolé? On le dit? Kris Peeters

D.cI ET B.DY

tions sociales, les syndicats sont tou-
jours très sensibles. Ils ont annoncé
une manifestation le 7octobre. Dans
cette situation, le gouvernement de-
vra être très clair. Concrétiser ses me-
sures. Montrer qu'il est toujours un
gouvernement avec un souci social.
Le MR et le CDé5V y sont très sen-
sibles.
Ceciaussi est très important .'la réac-
tion des employeurs. On a donné des
milliards pour diminuer le coût sala-
rial; maintenant, c'est à eux d'enga-
ger. Le Premier ministre a dit très
fort.' «Jobs, jobs, jobs! »... On a de-
mandé aux gens un iffort pour orga-
niser la diminution du coût salarial;
maintenant, c'est aux employeurs de
donner une réponsepositive.

On vous sent un peu limite par rap-
port au gouvernement. Limite exas-
péré.
Il y a une ligne à ne pas dépasser.
Nous restons positift, mais nous
sommes vigilants. _

Propos recueillis par
DAVID COPPI et BERNARD DEMONTY
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